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C’est bien en effet une conception 
nouvelle que présente aujourd'hui 
NE VERS - DIM A NCHE car, j us 
qu'à ce jour, un journal périodique 
suivant en cela l’exemple de ses con­
frères quotidiens, se croyait obligé 
d-imposer en quelque sorte une li­
gne de conduite soit par clés articles 
tendancieux se permettant les p[us 
grandes licences, soit encore en dé­
formant les faits les plus précis dans 
un bût politique qij philosophique 
nettement déterminé tandis que, tout 
au contraire. NEVERS - DI MAN 
CHE veut à l'heure présente syrtoul 
laisser à ses lecteurs le soin de dé­
couvrir, dans les faits de la semaine 
qu’il présentera en toute objectivité, 
la part de vérité qùi s'y trouvent a 
fin que leur esprit critique puisse 
s’exercer librement,

Cette formule heureuse permettra 
aux rédacteurs de NE VER S - DI­
MANCHE de se tenir dans les limi­
tes de la stricte information, sans 
tendance particulière, persuadé que 
la libre reflexion de nos lecteurs les 
conduira sur la route de la vérité.
Ils auront ainsi sous les yeux cha­

que semaine un tableau complet de 
toutes les nouvelles qui méritent de 
retenir l'attention ce qui permettra 
à chacun d'en tirer les conclusions 
qui s’imposent et de se faire une opi­
nion personnelle dégagée de toute 
pression extérieure.

Enfin, par ses rubriques spéciales 
par sa chronique nivernaise surtout 
NEVERS - DIMANCHE donnera 
en une formule journalistique spé­
ciale une vue d’ensemble et fera ap­
précier les efforts de nos sociétés lo­
cales qui contribuent beaucoup au 
développement moral, social, artis­
tique et spoi tif de la cité, pendant 
que ses feuilletons populaires inédits 
spécialement écrits par une aimable 
collaboratrice, intéresseront jeunes 
et vieux en leur procurant un délas­
sement captivant. et sain, tout à la 
fois.

La présentation de NEVERS - 
DIMANCHE, intéressera le lecteur 
sans le fatiguer ; il trouvera chaque 
semaine, tout ce qu’il désire con 
naitre, tous les -renseignements qui 
peuvent lui être utiles ou agréables, 
il pourra y puiser une documenta­
tion générale précieuse, en dehors de 
toutes opinions partisanes car NE­
VERS - DIMANCHE sera le lien 
quirassemblera tousnos concitoyens 
dans un large sentiment d’union et 
de respect mutuel.

C’est donc bien une conception 
nouvelle de presse, une heureuse for 
mule journalistique que présente 
NEVERS - DIMANCHE, l’avenir 
nous dira si l’heure était venue de 
tenter Une expérience qui donnera 
une orientation moderne à la pres­
se périodique ; nous avons confian­
ce dans l’esprit si avisé de nos 
compatriotes et nous faisons à tous 
le plus cordial appel.

2° EDITION
Plébiscite Autrichien 

supprimé - les troupes 
allemandes ont péné­
tré en Autriche - situa­
tion très grave.

R©Vue de la Semaine
===== par Antoine DESPIERRES ------ ■ -LE FAIT SAILLANT EN EST :

La Crise Ministérielle résultant de 
la démission du Cabinet Chautemps 

(Voir nos Informations en 3“ page)LES ÉÏÈHUEWS
en France

“La Caisse Autonome de la 
Défense Nationale a été cons­
tituée par un vote définitif 
des deux Chambres. D’après 
les déclarations officielle s, elle 
doit mettre la sécurjtédu Pays 
à l’abri de toutes vicissitudes 
financières.
“ On dit que l’enquête de la 
sûreté Nationale aurait établi 
que Navachine aurait été tué 
par le C.S.A.R.
“ MM. Pozzo cli Borgo et de 
Place inculpés comme on le 
sait dans l’affaire des Cagou- 
lards ont été mis en liberté 
provisoire,
“ Deux aviateurs allemands 
ayant participés à une com­
pétition, ont été arrêtés à Tu­
nis et déférés aux autorités 
militaires, les appareils photo­
graphiques ont été saisis.
“ On a célébré à Cocherel, 
en présence de M. Yvon Del- 
bos, le 6° anniversaire de la 
mort d’Aristide Briand.
“ Une délégation de la Fédé­
ration des Métaux a été reçue 
par M. Ramadier, ministre du 
travail.
™ Un nouvel hydravion, 
géant français est né dans les 
aleliers de Bayonne ; il a été 
transporté, à Biscarosse qui 
sera sa base d’essai.
" Le sous-marin espagnol 
“C2” qui était en réparation à 
St-Nazaire a été saboté. Des 
inconnus ont en effet rendu 
inutilisables, les plaques des 
accumulateurs.

à l’Etranger
“ La situation internationale 
continue de tenir, la vedette 
de l’actualité, après l’entrevue 
de Hitler et du chanceler 
Schuschnig à Berchtesgaden, 
et la réponse de ce dernier 
dans son discours de Vienne 
c’est M. Hodza ministre Tché­
coslovaque, qui dans un vi­
goureux discours répond à 
Hitler déclarant notamment, 
qu’il défendrait jusqu’au bout 
l’indépendance, l’intégrité de 
son Pays et que le problème 
des minorités était une ques­
tion purement intérieure à 
chaque pays. Ce discours a 
provoqué de fortes réactions 
dans la Presse allemande.
"On dit que leCroiseur “Ba 
léares” de la Marine, Nationa­
liste espagnole aurait coulé en 
flamme au large de Carthagè- 
ne.
“ Le Reich poursuit sa cam- 
pagneen faveur de ses reven­
dications coloniales... Voyez 
discours de Leipzig.
“ Le colonel Beck, ministre 
polonais des affaires Etrangè­
res s’est rendu en visite offi­
cielle à Rome où il a eu déjà
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Romans

plusieurs entretiens avec le 
Comte Ciano.
“Lord Perth est arrivé à Ro - 
me pour commencer les négo­
ciations anglo italiennes. Les 
pourparlers porteront sur la 
reconnaissance de l’Ethiopie, 
le problème Espagnol et l’é­
quilibre en Méditerranée.
“ Le sensationnel procès de 
Moscou continue à fixer sur 
l’U.R.S.S. l’attention de l’opi­
nion — on dit que les in­
culpés auraient cherché à pro 
voquer une guerre du Reich 
contre la Russie afin d’empê 
cher le rapprochement franco 
soviétique.
“ Eh Espagne, situation à 
peu près sans changement les 
bombardementsaériens conti­
nuent et deux contre-torpil­
leurs anglais ont été attaqués 
par des avions.
“ La situation en Extrême- 
Orient est toujours excessive­
ment trouble. Le Général chi­
nois Tchéou-Feng Chi a été 
assassiné tandis que les Japo­
nais continueraient leur avan­
ce victorieuse dans le Sud du 
Chan Si.
" On annonce de Tokio, que 
le Japon se montrerait enclin 
à proposer l’abolition complè­
te des navires de ligne et des 
porte-avions, mais il cons­
truit des navires d’un type 
spécial secret.
“ On croit savoir que l’Am­
bassadeur de Belgique à Paris 
serait nommé auprès du Qui­
rinal. Celte mutation consti­
tuerait un pas Vers le retour 
des relations normales entre 
la Belgique et l’Italie.
“Les inondations de Califor­
nie ont pris les proportions 
d’un désastre ; on prévoit que 
trois mois seront nécessaires 
pour déblayer les décombres 
et un an pour reconstruire les 
immeubles.
™ M. Von Ribbentrop, repré­
sentant Allemand, vient d’ar­
river à Londres où il s’entre­
tient avec Lord Halifax.

Sms le si|ae ie la FATALITÉ l
“ Un hydravion français 
s’est écrasé entre Calcutta et 
Jodhpur. Six personnes, tou 
tes françaises, y ont trouvé 
la mort.
“ Sur la route nationale, 
près de Poix, la voilure de 
M. Jacques de Wazière, agri­
culteur à Doullens, est en­
trée en collision avec un ca­
mion de la Maison Moity de 
Solesme.

M. de Wazière a été tué et 
son beau-frère, M. André De- 
Ihoy, grièvement blessé; le 
conducteur du camion, M. A. 
Cottel, est indemne.
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A Rome, la grande semaine 
diplomatique donne lieu à des 
commentai!es multiples car elle 
porte tout spécialement sur la re­
connaissance de l’Ethiopie, le pro­
blème Espagnol et l’équilibre Mé­
diterranéen.

Parmi les diplomates y prenant 
part on y remarque tout particu­
lièrement lord Perth ambassadeur 
de la Grande Bretagne près le 
Quirinal, qui est chargé par son 
gouverne ment des négociations 
Anglo Italienne ; le Colonel Beck 
ministre des Affaires Etrangères 
de Pologne, accompagné du comte 
Cittadini vice-chef du protocole 
au Palais de Chigi, M. Wiscocki 
ambassadeur près la Cour Italien 
ne; et M. Potocki, directeur po 
litique.

On ne se preocupe actuellement 
que des “Reines du muguet” 
c’est sur ces malheureuses créa­
tures que convergent tous les re­
gards. Qui sera élue? d’oû vien­
dront ces pauvres “Pleines” d’un 
jour qui, au lendemain de leur 
royauté éphémère redescendront 
les marches du trône pour retour 
ner à leurs tâches primitives, dé­
sabusées et hantées par des splen­
deurs entrevues et le teintement 
persistant des acclamations d’une 
foule en délire assistant à ces 
mascarades souvent grotesques.

Que deviendront elles au len­
demain de ces exhibitions on, re­
marquées on désirées par quel­
ques têtards ou amateurs de beau­
té et de jeunesse, elles resteront 
abandonnées sur le pavé de la 
grande ville, ayant perdu à jamais 
leurs illusions et l’amour du tra­
vail qui élève et ennoblit tous 
ceux qui le pratiquent dignement.

Certes, elles toucheront une 
prime; leurs photos s’étaleront à 
la première page les gra ds quo­
tidiens, elles pisseront sur l’écran 
des. cinémas elles remoliront les

PROPOS D’UN NIVERNAIS
Rentrant de Marseille où je m’étais ar­

rêté en revenant du Carnaval de Nice, 
j’ai rencontré place Carnot mon viel ami 
Maurice
—(Tiens, te voila revenu mon vieux Pierre 
qu’as tu appris de nouveau en voyage ? 
— Une seule chose, mais je t’assure qu’elle 
compte pour deux.
— Ah hast 1 Et cette chose, qui compte 
pour deux peut on savoir ce que c’est ? 
— Rien de plus facile ; c’est que nous 
sommes des foutus bêtes ! oui, mon vieux 
des foutus bêtes : car tandis que les au­
tres se font mousser et remousser les Ni­
vernais se dénigrent à qui mieux mieux 
et le plus amusant de l’affaire c’est qu’ils 
arrivent à croire sincèrement que Nevers 
est le plus sale patelin de l’univers.

Je vais te citer un exempte : le jour de 
mon départ je monte dans le train avec un 
commerçant de la ville et à peine assis 
il se met à gémir contre le temps, contre 
les gens, contre les trous qui transfor­
ment la rue du Commerce en une per 
pétuelle fondrière où on ne peut marcher 
sans patauger, sans s’appuyer sur des 
cannes où des parapluies pour se pré­
server d’une chute et d< s éclaboussures 
que projeltent les autos où les vélos en 
circulant sur les pierrailles accumulées 
aux bords des trottoirs.

Ceites, je te concède volontiers qu’il y 
à souvent des abus de ce côté, niais ce 
n’est pas parce qu’il y a-des trous un peu 
partout que N'erers n’à pas son charme

Ces entretiens seront, dit-on, 
décisifs pour la securité britanique 
en Méditerrannée et en Mer Rou 
ge ainsi que pour les problèmes 
de fortifi miions italiennes de Pan- 
talaria, du Dodécanèse et de ses 
effectifs en Lybie.

Il en est de même parait-il, pour 
les entretiens Italo-Polonais qui 
portent sur la reconnaissance for­
melle de l’empire Italien en Afri 
que Orient le par leg mvernemenl 
de V -rsovie.

Ce-conversa fions diplom a ti |ues 
ayant heu à u tournant déci-if de 
la situation internationale et, au 
lendemain des accords de Berch- 
tesgaden, sont d’une importance 
capitale et sont suivis avec un réel 
intérêt dans le monde entier. 
Q i’ensortir) t il?Etque pouvons 
nous en espérer ?

C’est ce que l’avenir nous dira !

boutiques et cartes postales. Pour 
ces ‘Reines” d’un jour, on crée­
ra des têtes, des cortèges où 
elles occuperont la place réservée 
au bœuf gras. Grisées par le suc­
cès, affolées par le luxe tapageur 
elles dépenseront sans compter 
les sommes qui leurs sont si gé­
néreusement allouées escomptant 
que lorsqu’elles n’auront plus 
rien elles pourront de nouveau, 
par un seul sourire, remplir leur 
escarcelle.

Mais hélas tout passe et les 
nouvelles “Reines” qui devien­
nent chaque jour de plus en plus 
nombreuses, les supplanteront en 
les rejetant vers ce passé lointain 
ou, petites fieu-s des champ-’ et 
enfants rieuses,, elles vivaient 
tranquilles et aimantes au sein 
d’une famille de brrves gens qui 
avait fondé sur elles tant d’esjoir.

“Pauvres Petites Reines” com­
bien parmi vous figurent aujour­
d’hui dans les revues de music- 
ti dis, au nilimi des tilles de plie 
ou de ruisseau

Ci" il u’y iqu’u ipa- le a gl •>- 
re à la servitude

E. । ». B.

Iet je connais, pourma paî t, peu de villes 
de même importance qui possèdent autant 
de choses intéressantes nue Nevers, seu­
lement voilà, on ne sait pas les exploiter 
on préfère gémir que de réaliser le moin 
dre effort pour les mettre en valeur ; fich­
tre, on voit bien qu’on est loin de Mar­
seille, et c’est fort regrettable car les 
marseillais au moins savent faire valoir 
ce qu’ils possèdent et, avec tant de con­
fiance et d’optimisme qu’on arrive a pen­
ser comme eux que si Paris avaii une 
Cannebière ce serait un petit Marseille 1

Malheureusement il n’en est pas de 
même chez nous et nous ne sommes pas 
encore prêt à dire que si Paris avait la 
Loire et Lourdes une Bernadette ce se­
raient deux petits Nevers !

Ceci est bien dommage car, ce jour là 
vois-tu, Nevers regorgerait d’étrangers, 
les commerçants de clients, les ouvriers 
de travail et toute la population jouirait 
d’une prospérité sans égale mais pour 
cela il faut apprendre à s’aimer et à s’ap­
précier soi-même.

Voila mon cher Maurice, ce que j’ai 
rapporté de mon voyage . l’amour et la 
confiance en :i.:i petite patrie.

Tu vois que j’avais raison de te dire 
que cette chose unique comptait pour 
deux !

Puisse tous mes concitoyens penser 
comme moi. et-Neyers deviendra le point 
le plus attractif de nos vieilles provinces 
françaises ! JEAN MORVAN



Jusqu’au 18 avril prochain le 
XXXIe Salon des humoristes tient 
ses assises annuelles. Il a été 
inauguré par le ministre de l’édu­
cation nationale qui a ainsi donné 
à cette manifestation tradition­
nelle de l’esprit français une con 
sécration officielle.

Il nous a été donné de consta­
ter que ce Salon ne le cède en 
rien à ses devanciers, tant par 
le nombre que par l’actualité des 
œuvres exposées et nous avons 
eu le plaisir de nous rendre comp­
te que le vieil esprit français se 
perpétue chez les humoristes qui 
savent égratigner les travers du 
monde et de la politique avec la 
finesse et l’esprit frondeur qui 
est le propre de notre caractère 
national.

Nous citerons au hasard de 
notre visite les dessins d’une ca­
ricature presque classique d’Abel 
Faure à qui s n titre de Président 
de la Société des Dessinateurs 
humoristes donne la place d’hon­
neur dessins soulignés de bien 
spirituelles légendes ; un peu 
plus loin les œuvres de Poulbot 
qui chante comme à son habitude 
les gosses de Montmartre retien­
nent l’attention comme celles d’Al­
bert Guillaume qui fustige d’un 
souriant crayon les mondains de 
la capitale. Signalons l’œuvre de 
Louis Jeart qui brosse dans «Chose 
vue» le convoi funèbre d’un forain 
au milieu d’une tempête de vent 
et de pluie et qui évoque avec ta 
lent la manié e du grand Wil 
letle.

Tout serait à citer si la place 
ne nous était pas limitée aussi 
bien les “ clowneries” de Be’- 
naret Nandis que les “ types pro­
vinciaux ” de H mtot ou les 
“ grouil emeuts de foule ” si les­
tement animés de Raymo id Caza- 
nave. Mais nous devons nous 
borner, non cependant sans avoir 
longuement admiré une rétros­
pective d’œuvres de Rabajoi qui 
nous reporte trente ans en arrié­
re et évoque la silhouette de 
personnages du Tout-Paris de 
celte époque.

Ceux de nos lecteurs qui au­
ront l’occasion de se trouver à 
Paris pendant ces jours feront 
bien d’en profiter pour aller 2 Rue 
Royale.visiter le XXXI* salon des 
humoristes dont ils garderont 
le meilleur souvenir.

Petits Faits 
diVeps

Le 27 avril, le roi ZOGOU 
épousera en j listes noces, non 
pas une petite bergère comme 
jadis, mais la comtesse APPO 
NYI.
“ Générosité présidentielle 
M. Lebrun a fait parvenir 
50.000 1rs pour les inondés de 
l’Indochine.
“Vient de mourir, à près de 
90 ans, Mme Marcellin Willot 
de Roubaix, mère de 15 en 
fants dont 9 sont encore vi­
vants.
“ A Cambrai, un ancien com- 
batlant vit avec une balle lo­
gée dans la partie inférieure 
du cœur. Cette balle pèse 17 
grammes.
“ A chatonrutt, près de St. 
Dizier. un lion dévore le bras 
de M. Albert Antoine, ouvrier 
agricole, qui avait voulu le 
caresser à travers les bar 
reaux de sa cage... trop grat 
ter cuit... caresser nuit !..
“ Le monument de la reine 
Astrid de Belgique a été inau­
guré en Annam. Les armes 
de Belgique y sont sculptées, 
il porte un lion héraldique 

surmonté d’une couronne bel­
ge avec cette inscription : 
« Route de la reine Astrid. » 
Ceci en souvenir de son pas­
sage en 1932.
“ On apprend de Guaranda, 
au Pérou, qu’un avion alle­
mand monté par 4 personnes 
s’est écrasé Aucune des per­
sonnes qui se trouvaient à 
bord n’a pu être sauvée.
= Dans un accès de neuras­
thénie Mme chassagne 31 ans 
après avoir tué sa fille Ginette 
8 ans s’est tirée une balle dans 
la tempe, la mort fut instanta­
née.

L’enfant qu’on tenta d’opé­
rer est morte au cours de l’in­
tervention, Mme Chassagne, 
veuve depuis un an, était al­
lée à Paris espérant y gagner 
plus facilement sa vie ; mais 
hélas I la vie est dure aux- 
malheureux,

Dans le monde 
du crime

“La nommée Elodie Devriè- 
re qui possédait la folie des 
grandeurs et l’amour des ru ­
bans, avait trouvé pour satis­
faire ses goûts un truc épa­
tant ; sous le nom pompeux 
de Grapigny - d’Hermonville, 
elle grappinait en effet tout ce 
qu’elle pouvait aux commer­
çants de Thumesnil près de 
Lille, lesquels éberlués par 
ses titres et décorations ne s’a­
percevaient de leur crédulité 
qu’après lui avoir livré sans 
bourse déliée les diverses 
marchandises dont elle avait 
besoin pour son petit com­
merce ;

Pauvre Elodie, voilà main­
tenant qu’on la recherche 
pour lui arracher de force tout 
ce sex-appel à l’usage des go­
gos !
“ Au hameau de Fournigon, 
Commune de Gargas, près 
d’Avignon, le nommé Oreste 
Santi, âgé de 22 ans, a griè­
vement blessé son père de 5 
coups de hache à la suite 
d’une scène de famille.
" A Marmande, au domai­
ne de Bellevue, on trouva dans 
le canal latéral à la Garonne, 
le cadavre de M. Labori, 76 
ans. — M. Labori qui avait cé­
dé en viager aux époux Cadix 
son domaine, et qui n’y occu­
pait qu’un petit logement, vi­
vait en mauvaise intelligence 
avec ceux-ci et venait de leur 
intenter un procès en résilia­
tion de cet acte de cession. — 
Des blessures suspectes ayant 
été relevées sur le cadavre, 
les époux Cadix et leur fils ont 
été longuement interrogés.
“ A Chalons. s/ Marne, Mme 
Vve Hain .propriétaire d’un 
Hôtel, 63 rue Jean Jaurès, dont 
elle occupe un appartement 
au ljr étage a été trouvée 
étranglée et bâillonnée ; le vol 
est le mobile du crime.

Avant de tuer la septuagé­
naire, les assassins cambrio 
lèrent l’appartement des é- 
poux Danden, rue du Port de 
Marne.
"On a arrêté à la Rochelle, 
deux repris de Justice de 23 
et 24 ans pour de nombreux 
méfaits commis dans l’Ouest. 
Ils sont titulaires de six con­
damnations ce qui n’est pas 
mal vu leur âge ;
“ On annonce que six for­
çats dont cinq italiens vien­
nent de s’évader de St-Martin 
de Ré, et un Allemand de l’i- 
lot Saint Louis.

Optique Lunetterie

54 Rue du Commerce
NEVERS

U HE Nl« vue par

Rhilairè

Pitîts rihs
— Nous rappelons que le Co­

mité d’élection du Monument aux 
Morts des 13* R. I., 213* R I. et 
64* R. I. T. tient chaque semaine, 
le lundi à partir de 18 h. une sé­
ance de travail à son siège social, 
Café du Parc à Nevers. Le se­
crétaire se tient à la disposition 
du public pour tous renseigne 
ments ou souscriptions.

h$ Fîtes à h taw
— Au PALACE, on joue "la 

Marseil'aise”.A partir de mercre­
di ce sera “Regain ”.

— Au MAJESTIC, ou joue 
“ Avec le Sourire ” le prochain 
programme verra “ Le Mort en 
fuite” et “La petite chocolatière'

— A RÉGIN A, on passe les 
“Gais lurons ” et “Savoy-Hôtel 
217” en attendant pour mercredi 
“Ramona” et “Dix ans de ma­
riage”

— Au CINÉMA des FAMIL­
LES, c’est “la Joueuse d’orgue’ 
qui lient l’affiche pour celle fin 
de semaine1

— Au CINÉ PARC, on annon 
ce pour le 12 et 13 mars “Mau- 
rin des Maures ”

A h Éaim à Peinph
— Ce dimanche à 15h., grande 

matinée dansante offerte par la 
Section Nivernaise Communiste. 
Dames, 2 frs ; Messieurs 4 frs.

Une Bonne. Nouvelle :
hs Soldats

QUIRALU
Sont arrivés au 

un urn de u ni 
Place Carnot — Nevers 

Participez au GRAND CON­
COURS QUIRALU doté de 

50.000 Fanes de Prix

h iiaith toWîip®
N.-D. de Lourdes : Réunion 

Paroissiale, causerie par M. l’ab­
bé Lépron, Professeur au Grand 
Séminaire.

Cathédrale : après Vêpres, ser­
mon de Charité en faveur de 
l’Ouvroir des pauvres.

Paroisse Saint-Étienne ; Jour­
née de Presse sous la présidence 
d’honneur de Mgr. Flynn ; 
11 h. 30 messe ; 15 h. 30 confé­
rence, salle St-Jude.

ï i à la j®i® î
— Ayant été villégiaturé un 

petit peu trop dans les vignes du 
Seigneur, les nommés Do Santos 
Francisco et R. Charmot ont été 
verbalisés pour abus de “trinque 
rie” avec le jus de la grappe de 
Noë. Gageons que s’il y avait de 
la joie avant la rencontre des 
représentants de l’ordre, il dut y 
en avoir un peu moins par la 
suite !

— Quant à Prévaud-le-Caïd, le 
“boxeur de St-Arigle” nous espé­
rons qüe sa nuit au cabanon a dû 
lui rafraîchir les idées et peut être 
lui fera t-e!le “mettre de l’eau 
dans son vin” j....

Le coin
des Chercheurs
Sous ce titre nous publierons à 

dater de notre prochain numéro 
DES PROBLÈMES DE MOTS 
CROISÉS qui intéresseront sans 
doute les amateurs de ce sport 
intellectuel et familial pour qui 
NEVERS DIMANCHE se propo­
se d’organiser des concours pério­
diques dotés de nombreux prix.

h sm hirastipt
il Palais M AMhiis

Chers lecteurs, nous ne vous 
parlerons cette semaine ni de la 
Correctionnelle, ni du Tribunal 
Civil ni de la Justice de Paix... 
une histoire de cartomancie en 
simple police aurait peut-être pû 
nous fournir matière à faire rire, 
mais un suj t beaucoup plus riche 
e > péripéties drôles nous était pro­
mis par l’actualité. . . aussi avons 
nous assisté, samedi soir 5 mars, 
à la représentation périodique de 
la “Parodie Municipale”, pièce 
tantôt dramatique tantôt comique 
en plusieurs actes et multiples ta­
bleaux qui se donne comme cha­
cun le sait en notre Hôtel de Vil­
le de Nevers, salle du Conseil.

Donc, samedi dernier vers 
21 h. 30, délégué de “NEVERS 
DIMANCHE”, je gravissais le 
perron d’honneur de l'Hôtel de 
Ville, accueilli dès mon entrée 
par les premières mesures de l’or­
chestre d’un bal de société ; ad­
mirant au passage quelques bel­
les toilettes, je gagnais rapide­
ment l’étage supérieur bût de ma 
mission, me mêlant immédiate 
ment au public assez clairsemé qui 
assistait à l’un des actes de “pure 
forme” de notre vie locale.

Ah mes amis !... quelle désil­
lusion en entrant... est-ce que 
nos édiles ne s’y montraient pas 
d’une sagesse exemplaire... et 
Monsieur le Maire, complètement 
aphone, semblait jubiler en lui- 
même !

Calme précurseur destempô- 
tes !... après un accrochage entre 
MM. Pillavoineet Périn au sujet 
de la constitution d’une Société 
Sportive des Cheminots et l’op­
position de M. Bouchard au vote 
d’une subvention pour le monu 
ment aux morts érigé dans la 
cour de la caserne du 13e, sub­
vention qui fut votée pour 500 fr. 
au lieu des 1.000 qui avaient été 
proposés, on en arriva à la dis­
cussion d’un projet de subvention 
de 50.000 francs en faveur de la 
section d’Avialion Populaire et 
des Ailes Nivernaises... et ce 
fut l’orage qui éclate dans un 
grondement d’apostrophes, un rou 
lement d’épithètes et d.e sous-en­
tendus, de réactions diverses, 
d’agitement de sonnette ; le tu­
multe est à son comble quand M. 
Gauthé demande la séance se­
créte déclarant que s’il révélait 
les motifs de son opposition il tue 
rait l’aviation populaire, M. Nés 
sler veut neutraliser.., le Maire 
demande qu’il n’y ait pas d’expli­
cations brutales entre les conseil­
lers (il n’en ont pas l’habitude, les 
pauvres!)... Polichinelle!... 
Robespierre !... Grand Dieu egt- 
ou à la Convention ? et non, il 
s’agit du Robespierre Nivernais 
(M. Gauthé, paraît -il ) et le mot 
est tellement fort que l’ou aime à 
croire que les mânes du “vrai” 
ont dù frisonner dans l’au delà... 
on suspend la séance, une partie 
des conseillers se retirent... une 
odeur de “cuisine” se répand... 
le plat est cuit et l’on reprend... 
rejet de la subvention... expli­
cations et critiques de M. Perin 
contre le budget... vote “va­
peur” en cinquante quatre minu­
tes des 12.622.897 frs 44 cent, 
de recettes et de dépenses dudit 
budget; accrochage au sujet des 
100.000 frs que coûte à la ville la

Maison du Peuple... petite poin­
te sur les lenteurs de la construc­
tion du mur du Parc ; il est 
encore question d’une histoire sur 
la manière d’agir de la S.A.D.E.; 
puis ces enfants turbulents que 
sont nos édiles manifestent l’in­
tention d’abréger, ce que voyant 
la “belle mariée" d'il y a trois 
ans (M. le Maire) devenue “ma­
man aux cheveux blancs” indul­
gente aux capiices de ses petits, 
leur permet d’aller faire “dedo” 
et lève la séance... il est tout 
près de minuit... l’heure du cri­
me ! R.

hs
L’Union des Syndicats des bou­

langers de la Nièvre, prie scs 
adhérents de bien vouloir assister 
à l’assemblée générale qui se 
tiendra à Nevers le dimanche 13 
mars à 14 h. 30 au Tribunal de 
Commerce. — Ordre du jour ; 
le prix de la farine et la question 
du crédit.

L’assemblée générale des Rece­
veurs Buralistes de la Nièvre 
aura lieu le 20 mars à 10 h. du 
malin à la Recette Buraliste, 12 
rue Dupin à Nevers

TRÈS PROCHAINEMENT
Dans ce journal
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SOUS LE HAUT PATRONAGE 
DE M. LE PRÉFET DE LA 
NIÈVRE ET DE M. LE MAIRE 

DE NEVERS.
Une représentation de gala se­

ra donnée le 27 Mars 1038, au 
Théâtre Municipal, à 15 heures, 
en faveur de la vieillesse en dé­
tresse et des misères cachées.

Nous indiquons, dès mainte­
nant, qu’à ce prog amine, parti­
culièrement inédit et choisi, les 
organisateurs présenteront pour 
la première fois au public Niver­
nais, un numéro de danse tout à 
fait remarquable,

La Jeune et charmante danseu­
se-étoile qui se produira au Théâ­
tre dans le but d’aider à l’oeu­
vre précitée, sera appréciée. On 
sera immédiatement conquis par 
sa grâce, autant que par sa scien- 
pe chorégraphique.

C’est Lucien ^VURMSER qui 
a bien consenti à accompagner 
cette charmante émule de Terps- 
cichore, ce qui n’empéchera pas le 
Maître de se produire au clavier 
dans une de ses plus magistrales 
compositions. Rappelons que le 
célèbre chanteur populaire PÉ­
LISSIER, un des as du music- 
hall mondial, tiendra une partie 
du programme,

“ LA COMÉDIE NjVERNAï- 
SE” interprétera une suite de 
pièces comiques : — “L’HEU­
REUX GAGNANT ” - “A Louer 
Meubles "(pièce redemandée) 
— et “ON PURGE BÉBÉ” — 
la désopilante comédie-bouffe de 
Georges FEYDEAU, qryi map- 
quera les débuts sur le plateau 
d’un jeune acteur enfantin, dont 
les spectateurs garderont long­
temps le souvenir,

Nous incitons vivement le pu­
blic Nivernais à se réserver pour 
ce spectacle.



Papotages
On jase beaucoup à Nevers ces 

jours ci et il semble bien que la 
dernière séance du Conseil Mu­
nicipal n’y soit pas étrangère...

Aussi pourquoi diable dans 
cette fameuse affaire d’aviation 
nos édiles n’ont-ils pas voulu 
donner de précisions publiques 
alo.s que leurs sous-entendus 
permettaient tmles les supposi­
tions...

Ah ! Que n’avons nous pas en­
tendu celte semaine sur cette af­
faire ; les plus folles suppositions 
sont faites....

On parle d’inspecteurs en bal­
lade, d’œil de Ministre'qui regar­
de notre ville, de banques et de 
traites et de bien d’autres choses 
plus fantastiques encore.... Mais 
que ne dit-on pas !

Ce qu’il y a de certain c’est 
que nous avons l’impression très 
nette que ceux qui parlent ne sa­
vent pas grand chose... et que 
ceux qui savent ne disent rien...

Aussi restons-nous dans notre 
rôle d’informateur impartial en 
n’accueillant ces bruits qu’avec 
les plus expresses réserves, es­
pérant bien que l’avenir nous fe­
ra connaître la part de vérité qu’il 
convient de leur accorder.

On nous apprend que lundi 
soir vers 17 h., une auto imma­
triculée L P 2, pénétrait à envi­
ron 20 km. à l’heure dans l’allée 
bas e du Parc qui, comme cha 
cun le sait, sert de stationnement. 
Arrivée vers l’allée qui aboutit 
face à l’Avenue Saint-Just, cette 
automobile faillit écraser un gar­
çonnet d’environ 7 ans qui péné­
trait en courant sous le Parc et 
l’on peut dire que c’est miracle si 
l’accident n’a pas eu lieu, le con­
ducteur ayant dû frôler les arbres 
pour évite? l’enfant.

Ace sujet, notre correspondant 
bénévole nous fait part de ses ré­
flexions et s’étonne à juste litre 
que les pouvoirs publics qui ont 
transformé une allée intérieure 
du Parc en point de stationne­
ment, iraient pas encore pris les 
mesures nécessaùes pour neutra­
liser ladite allée, c’est à-dire 
iraient eu l’idée d installer une 
rangée de fils de fer le long du 
Stationnement ( ce qui aurait pour 
résultat d’empêcher les enfants 
qui jouent sous le Parc d’encou­
rir le risque de passer sous les 
roues d’une automobile lancée 
trop vile.

Espérons que cette suggestion 
peu coûteuse, soumise à Qui de 
Droit sera prise en considération 
pour la sécurité de nos enfants et 
la tranquillité des parents.

Dans nos Familles 
(Etat-Civil de Nevers du 

4 au 10 Mars)
NAISSANCES— Michel Pus- 

sin, 9 rue du Commerce ; Roger 
pouillard, 35 rue Gambetta ; Lu­
cie Mignard, rue de Paris, 1 ; 
Marcelle Lourdin, 14 rue de 
Mouësse; Jean Jourda, 7 rue de 
la Chaussade; Michel Jarrault, 
7 rue de la Chaussade.

PUBLICATIONS n,E MARIA­
GES— Jean Defarge, industriel­
le à Paris et Marcelle Prévôts, 
s.p. ,10 rue Jeanne d’A.rc; Emi­
le Vallet, employé au P.L.M-, 8 
rue des Mariennes et Erna Pat- 
zark, modiste, 20 avenue du 
^tand; Henri Familier, sergent 
au 13° R.I. à Nevers et Marie 
Noël, s.p., 3 rue du Donjon ; Jo 
seph Pireyre, agent P.L.M., 35 
rue Gomf Barat et Adrienne Gay, 
s.p. à Bagneuse (Allier) ; Geor­
ges Villain, électricien, 13 R. 
S,dut Uonin et Marie Pessiot, 
brodeuse à Si Maur de Fossés t 
Pierre Sèvre, tourneur s/metaux, 
34 R. Général Sorbier et Simone

Langevin, agent comptable à 
Bourges.

DÉCÈS— Philibert Gautheron, 
78 ans, journalier, veuf de Marie 
Maltet, rue de Paris, 1 ; Marie 
Crochet, 87 ans. s.p., veuve de 
Jacques Labié, 8 rue des Bou­
cheries ; Georgss Farion, 56 ans, 
agent d’assurances, époux de Al- 
phonsine Couilleau, 64 bis rue 
Sainte Valière ; Claudine Theu- 
reau, 77 ans, ancienne cuisiniè­
re’ veuve de Louis Barteneuf, 
rue de Paris, 1 ; Louis Boiret, 
85 ans, époux de Adeline Bre- 
deaut, 11 place Wilson ; Désirée 
R.ozé, 77 ans, s.p., veuve de 
Jean Marie Macé, rue de Paris, 
1 ; Ernest Blanchard, 63 ans re 
traité P L.M., veuf de Pauline 
Dechamps, 5 bis rue du 13° de 
Ligne; Marie Damiat, 72 ans, 
s.p. veuve de Joseph Taïx, rue 
de Paris, 1 ; Étiennelte Ponceau, 
82 ans, s.p., veuve de Pierre 
Daudin, 9 rue du Sort ; Julia 
Durosset, 77 ans, 122 rue des 
Monlapins ; Victor Gauthier, 79 
ans, ancien brasseur, époux de 
Louise Lépine, 42 Boulevard d0 
la République; Jacques Lavault, 
58 ans. garde champêtre, veuf de 
Marie Petit, 13 rue des Merciers.

SPORTS 
FÊTES
LOISIRS

— Nous rappelons que ce sa­
medi 12 Mars a lieu à Pougues- 
les Eaux, au Normandy-Hôtel, 
une très belle fêle, suivie de bal, 
dùe à l’heureuse initiative du 
Rappel Pouguois. Celte fête com­
mencera à 20h. 30 par un rassem 
blement de la Fanfare et se ter­
minera à 5 h. du matin par une 
soupe à l’oignon.

— LA JEUNESSE EN MAR­
CHE. Les membres actifs du 
Groupe Nivernais de Cyclotouris­
me font un pressant appel aux 
jeunes gens afin qu’ils viennent 
grossir les rangs du G.N.C. ; cet 
appel a pour but, non seulement 
d’encourager les efforts de la so­
ciété mais de donner à la jeunesse 
nivernaise l’amour et la pratique 
du tourisme et de la vie en plein 
air, en faisant de belles promena­
des peuplées de charme et de dé­
couvertes. Pour participer à la 
sortie d’ouverture qui aura lieu 
ce dimanche, rendez-vous place 
Mossé, à 13 h. 30 le parcours est 
de 40 à 45 kilomètres. Nos com 
patriotes qui ne peuvent pas par­
ticiper à cette randonnée pourront 
néanmoins assister au départ de 
notre jeunesse en marche vers la 
joie et la santé.

— On apprend que le Football- 
Club de Moulins-Engilbert orga­
nise pour le 24 avrd un tournoi 
de sixte. Toutes les équipes et 
clubs régionaux y sont invités.

— Les Scouts de France donne 
ront ce dimanche à 16 heures, en 
la salle Saint-Pierre, 1 rue Pas­
teur, une séance gratuite de ciné 
ma. Une séance pour les enfants 
aura lieu le jeudi 17 mars à 14 
heures en la même salle.

— Chez les Boulistes. Le di­
manche 13 Mars verra des con­
cours organisés par les Clubs 
locaux de Nevers (compétition 
place Mossé) ; de Marzy (réunion 
au café de la Renaissance) ; et du 
Clos Ry. Les. concours seront 
dotés de nombreux prix et des 
droits d’inscription seront perçus. 
Avis aux amateurs et aux curieux

L'abondance des ma­
tières nous oblige à re­

porter à la semaine 
prochaine la publica­

tion d’un charmant 
poème de J. Barat,

Petites Nouvelles
Locales

Vive M. le Maire ! : Enfin nos 
oreilles si fragiles ne seront plus 
grâce à M. le Maire, contraintes 
d’enregistrer les bruits les plus 
divers sur le mode aigu, peinible 
que font entendre les sonneries 
de [théâtres et de cinémas, car il 
vient d’interdire que ces sonne­
ries fonctionnent plus d’un quart 
d’heure avant le début des séan­
ces et plus de cinq minutes au 
cours des entr’actes. Cette inter­
diction s’étendra également à tou­
tes les attractions foraines qui 
devront cesser toute musique à 
une heure du matin les dimanches 
et à vingt deux heures les jours 
de semaine ; Quant aux entrepre­
neurs de fêtes foraines ils seront 
tenus d’obtempérer à chaque in- 
jontion de la police quand celle-ci 
jugera leur tam, tam. trop bruyant

Voila une réforme appréciable 
et qui, pour une fois, ne coûte 
rien aux contribuables.

Vive ! vive ! M. le Maire.

A Imphy, une véritable mal­
chance s’est abattue sur la cité, 
occasionnant deux plaintes, celle 
de M. AL. Jacquemart a qui on 
a soustrait, en douce, sa bicyclet­
te laissée à la porte du café Cré 
pin, et celle dujeune Jean Tardieu 
19 ans qui fut menacé des plus 
terribles sévisespar Mme Cathier 
41 ans qui se trouvait au café Go» 
billot.

Allez donc dire après ça, que 
le vin rend gai le cœur de l’hom­
me et n’aigrit pas celui de la fem­
me !

On^nous annonce la nomination 
de M. Roques comme commissai­
re de police en remplacement de 
M. Mabilie qui prend sa retraite 
après 15 années de fonctions dans 
notre ville ; à l’occasion de son 
départ, les agents de police sous 
ses ordres lui ont offert un su 
perbes objet d’art, qui fut arrosé 
copieusement, dit-on.

JVIinîsténîelle
Après la démission du Mi­

nistère que nous annonçons 
d’autre part, la crise a com­
mencé par les visites proto­
colaires d’usages, savoir : ré­
ception par le Président de 
la République de M. Jeanne- 
ney, Président du Sénat at de 
M. Herriot, Président de la 
Chambre des Députés.

A la suite des entretiens 
des trois hommes d’état on 
apprenait que M. Léon Blum, 
mandé à l’Elysée était chargé 
de former le nouveau cabi 
net.

M. Léon Blum réussira-t-il 
a dénouer la crise ?

Nul ne peut encore le dire 
car les uns le désirent et les 
autres le redoutent mais en 
tout cas on peut pronostiquer 
qu’en raison de l’opposition 
qu’il rencontre de divers 
points de l’horizon politique 
la tâche qui lui a été confiée 
n’est pas de tout repos sur­
tout si, comme il l’à déclaré à 
sa sortie de l’Elysée il veut 
constituer un gouvernement 
«stable, durable, puissant, 
capable de rallier et d’entrai- 
ner tous les efforts de la dé­
mocratie».

A l’heure où nous mettons 
sous presse rien ne peut per­
mette de prévoir la fin rapide 
de la crise ouverte par la 
chute sans combat du Cabi­
net Chautemps.

Pour Madame...
Pour Monsieur...

Pour Bébé....
POUR VOUS MESDAMES

Il y a Mesdames, mode et mode 
celle lancée par la Haute Couture 
en mal d’imagination et celle qui 
nait d’elle même ; si la première 
est envahissante par contre la se­
conde à quelque chose d’intime et 
de personnelle qui charme et don­
ne à la femme une élégance toute 
spéciale

C’est pourquoi, Mesdames, nous 
vous recommandons tout particu 
fièrement le choix de vos coloris 
qui, cette année, sont multiples, 
pimpants et faciles à perter s’ada 
ptant à tous les teints et à toutes 
les chevelures. Il va du brun chaud 
de la giroflée jusqu’au rose tendre 
en passant par le grenat, le bleu, 
le violacé, le vert et le pruue.

Pour les toilettes printanières 
des : Zéphyr écossais, Rayonne 
sur fond clair, Piqué sur fond 
blanc, le tout avec garnitures de 
teintes vives ou des torsades de 
fleurs de tons dégradés.

Les chapeaux seront réhaussés 
par des bouquets ou guirlandes 
de petites fleurs, en un mot, on 
revient aux toilettes claires et lé­
gères d’avant guerre.

Quant aux souliers ils seront 
plus montant, gravissant par de­
gré les échelons conduisant aux 
fines bottines d’antan.

Et vous trouverez tout ceci, 
Mesdames, non pas à Paris qui 
e«t trop loin pour pouvoir fixer 
votre choix sans désillusion mais à 
Nevers même chez..............mais
chut, ie vous le dirait à l’oreille 
samedi prochain.

Mesdames un pull tricoté par 
Vous-même sera toujours de meilleure 
qualité surtout si vous le faîtes avec les 
laines « pingouin » a Petit-Moulin » « Ca- 
mafi » « Chal-Botté » t Anny Blatt » que 
vous trouverez à

Fémina
10 rue de Rémigny — Nevers

J’ai encore bien des choses à 
vous indiquer : d’abord quelques 
recettes de cuisine qui flateront la 
gourmandise de votre petite fa­
mille et vous feront réaliser de 
véritables économies, mais pour 
cela il vous faudra savoir acheter 
et profiter de toutes les occasions 
qui se présenteront à vous, tout en 
vous gardant bien de fixer votre 
choix sur des marchandises de 
basses qualités qui loin de vous 
donner satisfaction grèveront sans 
profit votre budget ; pour éviter 
ceci, il vous suffira de faire vos 
achats dans les maisons recom­
mandées que nous nous ferons un 
plaisir de vous indiquer ; mais en 
attendant ces bonnes adresses es­
sayez dès aujourd’hui le succulent 
entremet ci-dessous qui donnera 
un petit air de fête a votre repas 
du dimanche.

Prenez un blanc d’œuf 
par personne, battez-le 
en neige très ferme, mé- 
lez-y une petite cuillerée 
à bouche de sucre en 
poudre par œuf et une 
cuillerée â café de cho • 
colat râpé fin ;

Voilà votre entremet prêt, vous 
n’avez qu’a le garder au frais en 
attendant de le servir.

POUR VOUS MESSIEURS
Plus que jamais la mode se fait 

sentir si le chapeau est abandon 
né par contre la chevelure joue 
un grand lôle d mi l’élégance mas­
culine, des cheveux soignés légè­

rement brillants forment une coif­
fure ravissante, de bon ton et de 
jeunesse.

Le costume suit également la 
mode du jour cette année lesteintes 
seront pendant la saison estivale, 
variées et claires ; le pantalon 
gardera sa forme large et souple, 
le veston sa perspective aux larges 
épaules, quant à la cravate, on 
abordera avec le vêtement de ville 
ie petit nœuf pimpant et léger rap­
pelant le papillon de jadis la grande 
cravate étant réservée pour le cos 
tume sport et vêtement sans gilet 
et tout ceci, vous sera fourni aux 
meilleurs prix par les spécialistes 
du vêtement.

TRÈS PROCHAINEMENT
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En ce qui concerne vos sous 
vêfements qui doivent être pratique 
de bonne qualité et de présentation 
parfaite un simple coup d’œil sur 
NEVERS-DIMANGHE et vous 
connaît rez tous nos secrets d’achats

Maintenant Messieurs, vous 
avez certainement des cadeaux à 
faire à votre fiancée, à Madame, 
Mademoiselle ou aux enfants et 
souvent, bien souvent, vous êtes 
t rés ennuyés pour fixer votre choix 
à dater de ce jour rien déplus fa­
cile, vite consultez NEVERS-DI- 
MANGHE ei vous voilà tirer d’em­
barras car chaque fêtey e -a men 
tionnée avec le cadeau s’y ratta 
chant et la ma’son ou vous la 
trouverez, persuade d’être non 
seulement bien acceuilli, mais en­
core guidé et conseillé dans votre 
choix. Vous pourrez donc ainsi 
créer beaucoup de joie autour de 
vous en offrant quelque chose 
d’utile et toujours agréable.

LA HOTOMtMIE UCOT 
Avenu de la gare — Nevers 
vous CONSEILLE D’OFFRIR à 
l’occasion des Fêtes de Pâques 
un bon appareil philo soit un 
CORON ET à 48 fr (boîte) ou à 
145 lr (pliant) soit un KODAK 
à 70 fr (boîte) o i à 195 lr (pliant)

ET BÉBÉ

A t-on songé à bébé, ? Certes, 
c’est à lui qu’on pense le plus, il 
tient une si grande place dans la 
maison que la plus grande des 
maisons devient toute petite quand 
il y a bébé ou plusieurs babys.

Certainement maman est coquet 
te quand il s’agit de bébé, elle dé­
sire qu’il soit charmant et bien 
vêtu, elle rêve pou son petit des­
pote une série de petit meubles 
embebissant son gracieux nid, 
puisdes bijoux, joujoux et friandi­
ses, enfin bébé grandit, il fautson- 
ger aux choses plus sérieuses et 
d’autant plus nombreuses qu’il 
devient déjà plus exigeant. Alors 
mamans ayez encore recours à 
NEVERS DIMANCHE et vousse- 
rezsatisfai escar vous y trouver-'z 
les meilleures adresses, les plus 
beaux articles et toutes les occa­
sions do t vous pourrez profiter.

E. DESBUIS
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VOICI LE PRINTEMPS
Commencez dès maintenant vo-

Par un beau matin d’avril, sur la grande route reliant Villefranche à 
Lyo ,1a troupe des Romanus cheminait lentement lorsqu’un coup de sif­
flet strident fit stopper instantanément les dix voitures qui se suivaient 
dans un bruit de ferrailles et de grelots.

Des têtes hirsutes et mal réveillées se montrent aux diverses issues, des 
voix s’interpellent et des gosses aux oripeaux fripés sautent prestement 
sur lesol se dirigeant en se bousculant vêts le chef de file, uu grand 
vieillard à barbe blanche.

D’un geste bref il impose silence à tous et sa voix ferme et rude s’élè­
ve dans l’immense solitude : Enfants, dit-il, je viens de consulter les 
astres au sujet de Stella, ces derniers m’ont annoncé que Stella donne- 
ail le jour aujourd’hui même à une petite fille qui aurait nom de Gra- 

ciosa. Cette petite issue des Romanus et des Ramontis, apportera à 
notre tribu le rameau de la paix, la lêgle de la fortune et le flambeau 
de la gloire qui nous a été promis par Athénasie. J'ai doue décidé, afin 
de faciliter sa venue dans ce monde et pour ne pas fatiguer notre bien 
aimée Stella, de faire halle ici, l’endroit abrité du vent est gai et pra­
tique il nous permettra en raison de sa proximité avec Anse et Villefran­
che de travailler en toute liberté, et de nous ravitailler facilement. Si 
un de vous a une objection à formuler contre ma décision qu il parle ?

— Moi mon père, j’aurais un mot à dire.
— Parle mon fils.
— Comment pourrons nous vivre si nous renonçons à la représenta­

tion que nous avions décidé de donner dès ce soir à Villefranche et 
pour laquelle nous avions levé l’ancre dès l’aube?

— lommenl c’est loi mon fils, toi qui doit me remplacer après mon 
départ peur l’au delà qui, devant ceux que tu auras à diriger et proté­
ger en mes lieux et place, ose me poser une telle question? N’es tu donc 
pas un Romanus? ou tes vemes ne charrient-elles que l’eau croupie des 
mares stagnantes? Allons réponds, mais avant lâche de réfléchir car si 
ta langue est fourchue ou si ton esprit est sans ressource je me verrais, 
selon nos rîtes et coutumes, dans l’obligation de passer la barre de 
direction à Albertino mon second fils qui saui a trouver dans son esprit 
de décision les ressources nécessaires à parer à toutes les difficultées de 
l’heure présente, san que personne n’en souffre et sans jamais com 
mettre la plus petite infraction à nos règles et principes; je t’accorde 
donc mon fils, les dix minutes de grâce qu’ordonne nos lois patriarca 
les afin de te permette de reconquérir l’estime et I a confiance de tes 
frères.

Sous celle violente apostrophe la tête de Pietri se courba, un silence 
sur lequel plane une vague inquiétude s’étend jusqu’à la dernière voilure 
dans laquelle repose la belle et brune Stella.

Mais bientôt la voix au timbre martial s’élève à nouveau et un mot 
prononcé avec une tendresse contenue monte dans le calme de l’aube 
naissante : Excusez-moi mon père, la parole que j’ai dite a dépassé ma 
pensée mais soyez assuré que je suis toujours digne de votre confiance 
que dans tous les cas je saurais me montrer â la hauteur de ma tâche, 

‘ que je remplirais mesdevoirs av< c équité et que comme vous je transmet­
trais à nos descendants le souvenir d’un chef sans peur et sans reproche.

— Bravo mon fils,j’accepte ta promesse persuadé que tu sauras la tenir 
sans qu’aucun des Romanus n’ait à te la rappeler.

Maintenantque chacun de vous gare sa voiture au ras du talus, que 
les enfants aillent au bois, que les vieilles femmes éclairent le feu, fas­
sent chaufferie café et préparent la soupe. Toi Piélri tu partiras avec 
Albertino faire une tournée à Villefranche avec votre attirail de chaudron 
nier, Mario retournera sur Anse avec sa meule de rémouleur tandisque 
Bénito ira réparer les parapluies.

Quand à Josepha elle prendra les corbeilles et les paniers que Rinaldo 
a tressé et iia les vendre au marché de Villefranche tandisque Maria 
accompagnée de Giano dira la bonne aventure et que Pépita et Lidy 
débiteront les dentelles faites par votre mère Romanica. Maintenant à 
l’œuvre, que chacun soit prêt à partir dès que le soleil pointera au som­
met des coteaux puis, se tournant vers une des filles de Bélino, toi petite 
apporte la chaise longue sous les bi anches du platane et aide Stella à s’y 
étendre doucement en attendant la soupe.

En q œlques minutes le feu fut éclairé et le café chaud servi dans les 
tasses, chacun prit sa part, les hommes prêt au départ fumaient leurpre- 
mièrepipe tandisqueles femmes frisaient leurs longs cheveuxdevant lemi- 
nuscule miroir fixé à une branche ; Enfin la marmite laissa échapper une 
odeur de lard et de choux fort appétissante qui ne tarda pas à exciter 
l’envie de se mettre à table. Pépita posa sur une planche la soupière fu­
mante attendant le signal de Romanus pour absorber la première bou­
chée, puis le repas terminé les hommes partirent à leur tâche béni par 
l’aïeul qui recommanda à tous de ne pas s’attarder afin d’être ne retour 
au déclin du jour, puis les femmes quittèrent le campement ne laissant à 
la garde des voitures que les enfants et les chiens.

Perdue dans un rêve sans fin, Stella les yeux remplis de larmes regar­
dait venir à elle le grand vieillard qui si souvent l’avait consolée et défen­
due conti e la haine de Mario et de sa femme.

— Pèie, mm mura Sella. qu’allez-vous faire de l’enfant qui va naitre, 
sans père ni soutien ?

— Stella, ma fille chérie, pourquoi celle question qui m’attriste, pour­
quoi douter de mon amour, ne t’ais-je pas toujours protégée, aimée, dor­
lotée; si tu savais petit' ce que j’ai fait pour toi, l’enfant du hasard, issue 
d’une race qui n’étail pas la nôtre et que nos lois condamnent à mourir 
en naissant ; Oui ma petite enfant pour toi j’ai été traître et parjure, j’ai 
failli à toutes nos lois, trahi tous mes serments, bien souvent je me de­
mande si je suis encore digne de porter l’anneau patriarcal du chef in­
tègre ; pourtant je ne regrette rien et les astres que je viens de consulter 
m’ont confirmé le pardon que j’implore depuis ta naissance.

Ecoute moi Stella et tâche de comprendre tout ce qu’il y a de noble 
et de grand dans ma faute ; quand Juana ta mère vint au monde, Usa 
ma chère femme tomba gravement malade et mourut deux jours après 
non sans m’avoir fait jurer de veiller tout particulièrement sur le petit 
être vagissant qui venaü de naitre et qu’elle ne pourrait bercer comme 
elle avait fait pour iesainés. Elle mourut donc tranquille emportant dans 
la tombe mon serment et mon cœur.

Juana grandit au mrteu de 1 affection de tous car elle était aussi bonne 
et belle que sa pauvre maman à tel point que lorsqu’elle eut atteint sa 
dix huitième année je croyais revoir ma chère Lisa. Hélas ! sa beauté 
fut sa perte. Un -oir que nous donnions une représentation à Rouen ou 
elle tenait le rincipal rôle, un jeune industriel en tomba éperdument 
amoureux il fi tant et si bie i qu’abandonnant son usine il nous suivit de 
ville en ville hurlant soiamotr et suppliant Juana de l’épouser, mal­
heureusement nos lois sont inviolables et ta mère dû, sous peine de le 
voir tuer par ses frères, tefuser sou offre et rester parmi nous ; hélas ! 
cet amour ne resta pas stérile ; ne pouvant plus dissimuler sa position la 
pauvre munau dût avoir recours à mon affection paternelle pour t’ar­
racher à la mort, elle m’avoua tout jusqu’au nom de ton père ; devan-
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Voir ses séries Réclames 
Ses chaussettes à 2 paires 9 frs 
Ses culottes Dame à 5 et 7 frs 50 
Ses laines fantaisies les 50gr Sfr
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LES VOYAGES 
iana-îHiœtt 
Vous recommandent les itiné­
raires ci après :

La Côte d’Azur en 8 jours 
Départs les 26 Mars et 14 Avril 
Prix 1055 frs.

Des Alpes à la Côte d’Azur 
en autocar. Départs les 19 
Mars et 2 Avril. Prix 1190 frs

Une Semaine en Corse ; au 
départ de Nice les 26 Mars et 
16 Avril. Prix... 1065 frs

De Tunis à Alger par ]e Dé­
sert. Durée 16 jours. Départs 
les 22 Mars et 12 Avril. Prix 
3860 frs.

Voyage de Propagande en 
ITALIE. Durée 10 jours. Dé­
parts les 18 Mars et 10 Avril. 
Prix 1475 frs.

Nombreux autres départs 
France et Etranger.

Pour tous renseignements 
s’adresser à : “ Voyages Du- 
chemin Exprinter ” SERVI­
CE R. T. F. 23 rue de Vauzel- 
les, NEVERS Télé 13 61.

La Maison des beaux tissus en 
lainages — soieries — tissus ex 
clusifs RODIER
MAGASIN BLEU

A U WII M 
18 Rue Saint - Etienne — Nevers

On Céderait
Dans importante Préfecture du 
Centre, cause double Emploi.
TRES BEAUX BUREAUX 
Bien agencés et situés sur rue 
plein Centre Ville, formant : 
Hall - Bureau de Direction - Bu­
reau ou Magasin d’Exposition - 
Cabinet de toilette - Cave - Trois 
Entrées.
Pouvant servira deux Commerces 
différents sans aucun frais de sé­
paration.

Petit Loyer - Long Bail 
Conviendrai à Banque, agences 
diverses, Caisse de Capitalisation 
Direction Industrielle, Commerce 
de luxe ou de spécialités.
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orfèvrerie: 
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tre cure dépurative pour détruire 
les poisons accumulés dans l’orga­
nisme par les maladies de l’hiver. 
La TISANE DE VERFEIL (du 
Monastère de Saint-Eutrope) per­
met de préparer un dépuratif sain 
naturel, puissant, de goût agréable 

Boîte : 4 fr. 50 — toutes phar­
macies et Pharmacie de Paris à 
Montluçon.

es grands yeux suppliants je restais saisi et ne pu repousser l’enfant car le 
souvenir de la mère s’interposa entre-nous et une voix que seul j’enten­
dis, me fit ouvrir les bras et serrer sur mon cœur ma malheureuse fil­
le. Le pardon accordé il me restait à vous sauver car je n’ignorais pis 
que ta mort entraînerait celle de la pauvre petite, j’allais donc trouver 
Luis Ramontis lui disant :

Suite de la partie publiée dans la feuille de 
lancement qui fut distribuée gratuitement

“ Veux-tu Luis acheter l’éléphant savant du Cirque Planotus ?
— Certainement, mais il me manque pour celà 10.000 lires.
— Ecou’e Luis, je te les donne mais à une condition, ta cousine Juana 

va avoir un enfant dont elle ne peut ni ne veut dire qui en est le père, 
consent à prendre à ton compte cette paternité; inutile de le dire 
que lu n’auras pas à l’occuper du petit pa« plus qu’à épouser ta cousine 
qui déclarera ne plus l’aimer, ce qui te laissera complètement libre de 
te marier à ton gré, nos lois ne s’opposant pas à ce qu’un amant aban­
donne son amante ni l’enfaut qui leur est né. Réfléchis Luis avant de 
répondre, car si tu accepte tu n’auras qu’à venir au campement annon­
cer à Juana, que tu lui rend sa liberté, en échange de quoi je te com­
pte immédiatement les 10.000 lires dont tu as besoin pour te rendre ac­
quéreur del’éléphanl savant. Qu’as-tu à répondre?

J’accepte.
— Alors à demain Luis, tu es un bon garçon, merçi,
Le lendemain Luis vint comme il avait promis, uu mois plus tard tu 

était née et Juana pù te serrer dans ses bras, mais un doute resta dans 
l’esprit de mes fils et quand ta mère mourut huit jours après bien des 
regrards haineux se tournèrent vers ton berçeau, mais j'étais là pour te 
défendre ma Stella comme j’avais défendu ta mère.

Père, mon père, que vous jëles bqn et combien je vous aime : ah ! si 
je pouvais un jour vous prouver toute ma reconnaissanceet mçn amour !

Ce jour ma fille est arrivé, aujourd’hui lu vas donner le jour à upe 
petite fille, qui aura nom de Graciosa, celte fille née de toi ne sera nul­
lement souillée du sang de son père, un lâche parmi les lâches.

— Pas ça mon père, ne diies pas ça, car son suicide confirme son 
amour.

— Non, jamais, jamais le suicide n*a affirmé quoique ce soit, c’est i’ap- 
me des lâches ou des criminels, mais passons et que la terre lui soit lé- 
gè'e pour qu’il dorme en paix.

J’ai donc dû recommencer pour toi ma Stella ce que je fis jadis pour ta 
mère mais celte fois c’estla ruine complète pour lesRomauus car Pédroni 
a exigé pour celte lettre de rupture que voiçi les 22.000 lires que je 
possédais.

— Quoi, vous avez versé 22.000 lires à Pédroni pour me sauver, moi 
Stella ?

— Oui j’ai fais cela pour toi enfant et pour mes chères disparues, je 
l’ai fait aussi pour la petite qui va naître afin qu’elle vive heureuse par­
mi nous, j’ai comme il y a vingt ans, parjuré ma foi, trahi mes serments 
et failli à l’honneur de ma race, mais j’y étais contraint pour ne pas te 
voir tomber sous les coups de Mario,

— Pardon père, pardon et Stella voulut se jeier aux pieds du vieil­
lard, mais celui-ci la maintint sur sa chaise longue et passant sa main 
tremblante dans ses beaux cheveux il déposa sur son front un doux bai - 
ser.

— Écoule enfant, les prophètes par la voix des astres m’ont apporté 
le pardon car en m’annonçant la naissance de ton enfant, il m’ont pré­
dit pour elle et pour nous tous la gloire, la paix et la prospérité, mais 
il faut que Graciosa vienne au monde au premier rayon de lune à l’ins­
tant précis ou l’étoile du b mger se détachera des astres pour jeter son 
premier reflet. Par contre, si ta fille ne nait pas à cette minute précise, 
c’est que les mannes de nos ancêtres tourbillonnent encore dans le cloa­
que de mes crimes; alors ta tille et nous tous seront maudits des Dieux 
et le premier souffle de l’enfant nouveau né emportera le mien et le li­
vrera sans défense à tes bourreaux, qui t’obligeront à occuper parmi 
eux une place de paria jusqu’au jour où ton martyre qui aura succédé 
à la mort de ton enfant apaisera leur courroux.

Voilà pourquoi ma Stella, j’ai fait arrêter la caravane ici; il faut tu 
m’ente nds; que celle petite créature naisse dans le calme, sous l’étoile 
tutélaire des astres, aussi ai-je décidé d’envoyer à la ville Garolina afin 
qu’elle ramène avec elle le grand médécin Ménapatis qui t,assistera et 
prendra toutes dispositions en vue de ta délivrance. En attendant enfant 
de mon cœur reste étendue sur cette chaise dans le repos de ta pensée 
et laisse la nature et les Dieux accomplir l’œuvre salvatrice, car Ro­
manus est là pour te protéger quoiqu’il arrive, jusqu’à son dernier souf­
fle.

— Père, père comme je vous aime.
— je le sais mon enfant et mon cœur en est ravi.
—Carola! Gardai
— Voila père Ramonus.
— Cours à Villefranche chez le médecin Ménapatis et remet lui ce mot, 

évite tes cousines et tes cousins et rapporte de chez l’apolicaire ce qu’il 
te dira d’y quérir; rapporte également une belle poule blanche et quel­
ques fraises au doux parfum des bois afin que Stella ait tout ce qui pour­
ra lui faire plaisir de manger. Va Carola, ne soi pas bavarde, tu sais ce 
que tu m’as promis.

— Bon père, il ne m’est du reste pas difficile de tenir ma promesse 
Stella étant mon amie très chère et se disant, elle se pencha suc la jeu­
ne fille et l’embrassa tendrement.

—Merci Carola, tu es une bonne fille mais part vite et revient de 
même.

— Père pourquoi toutes ces dépenses après tout ce que vous avez 
déjà fait pour moi et pourquoi ne pas me laisser assister par Manola.

— Manola est ignorante ,méchanteot entièrement à la dévotion de Ma 
rio qui te déteste, aussi je n’ai nulle confiance en elle, je vais donc m’en 
débarrasser en l’envoyant à la rivière jusqu’au crépuscule car je veux 
ma Stella que rien ne puisse te contrarier ou être un obstacle a ton bon­
heur, je l’ai promis à ta mère et rien ne mi coûtera pour tenir ma pa­
role,

— Holà Manola ! viens ici vieille chouette, tu vas prendre le linge sale 
et aller à la rivière, prend un bout de pain et ne rentre qu’à la nuit, al­
lez oust ! débarrasse-moi de ta face de vipère.

— Oui, je pars puisque je vous gêne dans vos papelardises avec celte 
fille,

Un coup de bâton lançé à toute volée la rappela au respect dû au 
chef, pliant l’échine elle disparut en géniant et maugréant des menaces : 

(à suivre)
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